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SUR LA NAISSANCE DE JEUNES CAMÉLÉONS, 


AU VIVARIUM DU MUSÉUM, 


PAR M. F. ANGEL. 


Au début du mois de février dernier, le Service du Vivarium reçut 
une dizaine de Caméléons, adressés au Muséum par M. le Profes- 
seur Jeannel qui les avait recueillis sur le Mont Kénya, au cours de 
sa Mission dans l'Est africain. Quatre de ces animaux étaient morts 
pendant le transport et deux autres périrent peu de temps après 
leur arrivée. Les survivants furent placés dans une cage du Viva- 
rium. 

Leur détermination permit de les rapporter au Chamæleon bi- 
tæniałtus höhneli Steind., bien connu des hautes montagnes de l'Est 
africain. Il est signalé des principaux points suivants : Ouganda, 
forêts moyennes du Kénya (2.870 mètres), Leikipia, Kibibibecken, 
Mont Elgon, Mau escarpement, forêts de bambous du versant orien- 
tal du Mont Kinangop et prairies alpines du même mont, sur lequel 
on le trouve jusqu’à 3.100 mètres d'altitude. 

Les sous-espèces du Ch. bitæniatus sont ovovipares. La même 
particularité se trouve chez Ch. fuelleborni Tornier, du Territoire 
du Tanganyika, Ch. Jacksoni Boulgr, de Ouganda et du Kénia, 
et chez le petit Chamæleon pumilus du Sud africain. Celui-ci donne 
naissance, en automne, à une douzaine de jeunes après une ges- 
tation très longue (pouvant durer jusqu’à treize mois) (1). 

Chez Chamæleon bitæniatus et ses sous-espèces, la durée de la 
gestation n’est pas connue, mais l’ovoviviparité est signalée de- 
puis longtemps déjà. D'ailleurs, il n’est pas rare de trouver chez 
des femelles conservées dans les collections de Zoologie, des sujets 
portant des œufs avec des embryons bien développés (?). Dans 
la sous-espèce höhneli, ces œufs peuvent être au nombre de douze 
ou treize, tandis que dans une forme voisine, Ch. bitæniatus lei- 
kipiensis, nous en avons trouvé une vingtaine. 

Nous avons été avisé par M. Chopard, Directeur du Vivarium, 
que le mardi 4 avril, au matin, un des gardiens du Vivarium, 
M. Berger, remarquait qu’un de ses Caméléons, qui, les jours pré, 
cédents, abandonnait de façon anormale les branchages placés 
dans sa cage pour stationner sur le sol, se tenait dans un coin de celte- 
ci, déposant des sortes de grosses pilules noirâtres que le gardien prit 


(1) E.-G. BouzenGer. Reptiles and Batrachians. London. 1914. 
(?) ANGEL. Voyage de Ch. Alluand et R. Jeannel en Afrique orientale (1911-1912). 
Reptiles et Batraciens. 
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pour des excréments. N'y apportant pas plus d'attention, M. Ber- 
ger reprit ses occupations habituelles, lorsque, une demi-heure plus 
tard, revenant vers la cage, il ne fut pas peu surpris de voir se dé- 
plaçant sur les branches une demi-douzaine de minuscules ca- 
méléons. Aucune coquille calcaire ne se trouvait à l'endroit de la 
mise au monde des jeunes. Ceux-ci mesuraient quatre centimètres 
de longueur totale dans lesquels la queue entrait pour moitié. La 
petite apophyse rostrale ainsi que les crêtes dorsale et gulaire qui 
caractérisent les adultes étaient déjà visibles, mais par contre, la 
tête était beaucoup plus grosse et le ventre plus fortement compri- 
mé latéralement, que chez ceux-ci. 

Dès leur naissance, ils se déplacent lentement, mais avant d'’ef- 
fectuer toute progression, perchés sur deux pattes opposées, l’une 
antérieure, l’autre postérieure, les deux autres étant soulevées et 
immobiles, ils se balancent plusieurs fois d'avant en arrière, comme 
pour prendre élan avant de poser les deux membres libres et faire 
les premiers pas. La recherche de la nourriture les préoccupe, car 
les Drosophyles placées dans leur cage sont happées avec adresse. 
Ils s’attaquent même à la mouche domestique, mais le volume de 
celle-ci est un obstacle à l'absorption; aussi est-elle abandonnée 
après quelques essais infructueux de déglutition. Nous avons vu, 
cependant, une de ces mouches saisie et avalée, par un individu, 
dès la fin de la première semaine qui suivit la naissance. 

Un exemplaire est mort au bout de sept jours; les cinq autres, 
observés jusqu’au vingtième jour (moment où nous écrivons cette 
note) sont en parfait état de santé, et continuent à s’alimenter de 
Drosophyles. La température de la cage est de 29°; l'humidité est 
entretenue par de fréquentes pulvérisations d’eau. 

La coloration diffère de celle des adultes. Tantôt, brun noirâtre, 
uniforme sur tout le corps et les membres, tantôt brun jaunâtre 
avec des taches triangulaires plus foncées, plus ou moins distinctes, 
descendant, la pointe vers le bas, de la crête vertébrale. Un exem- 
plaire montre une ligne latérale blanche, interrompue par places, 
ainsi que des traces de taches claires sur la région temporale. Mais 
la coloration de certains sujets s’éclaircit légèrement dès le qua- 
trième jour, et la teinte sombre du début fait place, après trois 
semaines, à une teinte plus claire, jaune verdâtre, sur laquelle s’af- 
firment aussi les taches ou dessins que montrent les sujets plus 
âgés. 

La coloration des adultes vivants, (chez lesquels on ne trouve 
pas trace de dimorphisme sexuel), peut se résumer en 3 types dis- 
tincts : | 

l° La tête, les côtés du corps et les membres sont vert brillant, 
mélangé de taches diffuses jaune d’or, (ces dernières remplacées, 
par moments, par des taches sombres). Crête vertébrale et partie 
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supérieure des flancs, rouge brique clair, ainsi que la région tempo- 
rale (Un exemplaire.) 

2° Tout le corps et les membres, vert sombre, avec ou sans taches 
foncées. Quand celles-ci existent, elles peuvent former une ou 
deux bandes longitudinales plus ou moins dissociées et correspon- 
dant aux deux rangées latérales des plus grandes scutelles. Seuls, 
les tubercules de la crête dorsale, rouges. (Deux exemplaires). 

30 Côtés du corps, brun avec une bande latérale blanche, plus 
ou moins interrompue par places. Crête dorsale rouge. Région tem- 
porale marquée de deux ou trois bandes blanches (Un exemplaire). 

Ce troisième type de coloration est montré par la femelle qui a 
donné naissance aux 6 jeunes. Elle mesure 146 millimètres de lon- 
gueur totale dont 70 pour la queue. 

Les colorations ne changent pas de façon apparente sur un sujet 
donné; tout au plus, les teintes s’éclairent-elles ou s’assombrissent- 
elles un peu, par moments, mais sans changement de la livrée for - 
damentale. 


